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Le Canton planche
sur une nouvelle
politique du
vieillissement pour
faire face aux
changements
démographiques.

Marie Nicollier

«Nous sommes confrontés à un
vieillissement important de la
population et à une évolution
continue des besoins des seniors,
par exemple en matière de loge-
ment et de santé, constate Re-
becca Ruiz, cheffe du Départe-
ment de la santé et de l’action so-
ciale. L’entier du dispositif socio-
sanitaire doit être préparé pour
absorber le changement démo-
graphique qui nous attend.»

En 2030, les plus de 65 ans re-
présenteront 18,7% de la popula-
tion vaudoise, puis 21% en 2040.
«Il faut adapter les programmes
et activités existantes à ces mu-
tations en tenant compte de la
diversité de parcours et de pro-
fils des seniors», dit Rebecca
Ruiz. D’où «Vieillir 2030», la
nouvelle politique évolutive

pour les aînés élaborée par le
biais d’une démarche participa-
tive. Il s’agit de trouver des stra-
tégies concrètes qui prennent en
compte les besoins. «Une majo-
rité de seniors restent actifs au-
delà de la retraite, indique par
exemple Rebecca Ruiz. La plu-
part souhaitent aussi vieillir à do-
micile*. Autre besoin: celui de
s’intégrer socialement lorsque
l’on est fragile.»

Plus de 130 personnes
planchent sur la nouvelle poli-
tique cantonale: aînés, experts,
organismes privés, soins à domi-
cile, communes… La stratégie
«Vieillir 2030» – qui ambitionne
de dépasser les clivages entre les
aspects sanitaires et sociaux – de-
vrait être finalisée au printemps
2022. Un appel à idées sera lancé
début 2022. Plusieurs projets pi-
lotes sont déjà sur les rails. En
voici trois.

1. Une infirmière
chez le généraliste

Depuis 2019, huit cabinets demé-
decins de famille testent un nou-
veau modèle: intégrer une infir-
mière pour améliorer la conti-
nuité des soins. Mettre à jour un
traitement, par exemple, ou gérer
le retour à domicile après une
opération.

«Le suivi infirmier permet
d’améliorer la qualité de vie des
personnes très âgées avec un dé-
clin fonctionnel avéré, de préve-
nir le déclin fonctionnel et retar-
der le placement en institutions
des personnes moins âgées, in-
dique le professeur Nicolas Senn,
chef du Département de laméde-
cine de famille d’Unisanté. Les gé-
néralistes sont limités dans le
temps de consultation. L’aspect
social n’est pas une priorité. Par
ailleurs, mettre l’accent sur des
actions de prévention permettrait
demoins consommer de soins. Un
certainnombredechosespeuvent

être faites pour prévenir le déclin
de la personne âgée. Une aide à
l’arrêt du tabac, par exemple.»

2. Un hôpital adapté
aux aînés

Le CHUV veut mieux prendre en
charge les seniors hospitalisés,
dont le nombre va croissant (42%
des patients ont 65 ans et plus).
Huitante pour-cent du personnel
de santé des services très fréquen-
tés par les patients de plus de
65 ans seront formés sur le pro-
cessus de vieillissement, la pré-
vention du déclin fonctionnel ou
encore la gestion des complica-

tions liées à l’hospitalisation
(perte de mobilité, troubles du
sommeil…). Il est aussi question
d’adapter l’environnement, par
exemple par le biais d’un mobi-
lier adapté ou des couleurs
contrastées dans les couloirs. La
phase pilote du projet (début
2022) inclura quatre unités de
soins.

3. Appui social

Quand une personne au bénéfice
du revenu d’insertion (RI) atteint
l’âge de la retraite, elle continue
d’être soutenue financièrement
par l’intermédiaire de l’AVS.Mais
au niveau social, l’accompagne-
ment s’arrête. «Or celui-ci est d’au-
tant plus important que la très
grande majorité des personnes
concernées vit seule et est au bé-
néfice du RI depuis plusieurs an-
nées», indique le Canton. Le pro-
jet vise donc à permettre aux bé-
néficiaires du RI de 55 ans et plus
de pouvoir être orienté, s’ils le
souhaitent, vers un accompagne-
ment social adapté lors dupassage
à la retraite. On peut penser à une
aide pour gérer les tâches admi-
nistratives, par exemple.

*La grande majorité des seniors vit
à domicile (99% des 65-69 ans et
80% des 85 ans et plus).

Le canton de Vaud veut mieux
satisfaire les besoins de ses seniors

La vie des aînés

«Mettre l’accent
sur des actions
de prévention
permettrait de
moins consommer
de soins.»

Prof.
Nicolas Senn,
chef du
Département
de la médecine

de famille d’Unisanté

«Il faut tenir
compte
de la diversité
de parcours
et de profils
des seniors.»

Rebecca
Ruiz,
cheffe du
Département
de la santé

et de l’action sociale

Transports publics
Les abonnements annuels
flexibles de Mobilis
cartonnent chez les
étudiants et les
télétravailleurs.

Lancéenpremière suisse le 16 août
par Mobilis, le FlexiAbo répond à
une forte demande. Près de mille
forfaits annuelsontétévendusàce
jour, une moitié à des étudiants,
l’autre à des télétravailleurs, pour
la plupart.

Les étudiants et les télétravail-
leurs parient surdeux jours de tra-
vail en présentiel. Ils préfèrent en
effet l’abonnement de 104 jours
(71% des ventes, contre 29% pour
le forfait de 156 jours). Pour rappel,
ce forfait annuel propose 104 ou
156 jours de trajet utilisables et ac-
tivables au jour le jour. Le prix, di-
visé par trois ou par deux, est
adapté à chacune des deux offres.

«Nous pensons pouvoir at-
teindre5000 FlexiAbosvendusau
1er févrierprochain, expliqueAlexa
Besson, responsable des produits
auxTransports publics lausannois
(TL). Des personnes sont encore
dans l’attente, d’autres ont encore
un abonnement traditionnel va-
lable. L’arrivée de la saison froide
devrait aussi doper les ventes. Et
beaucoup d’usagers renouvellent
leur forfait en décembre.» CBE

Le forfait à la
carte répond
àune forte
demande
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PRÊT POUR TOUTES LES AVENTURES

Depuis 40 ans, nous pouvons nous targuer de permettre aux Suisses de vivre des aventures en toute sécurité.
La sécurité avec le système Allgrip 4x4 à un rapport prix/performances incomparable. Et pour garder cet atout, tous les véhicules sont équipés des
systèmes d’assistants de sécurité ultramodernes et d’une propulsion hybride. Profitez maintenant de l’offre anniversaire Hit-Leasing de Suzuki.
En exclusivité chez votre concessionnaire Suzuki.

Conditions de leasing: durée 24 mois, 10 000 par an, taux d’intérêt annuel effectif de 0.4 %. Assurance casco complète obligatoire, acompte spécial: 30 % du prix de vente net. Le taux d’intérêt
du leasing dépend de la durée. Votre concessionnaire officiel Suzuki se fera un plaisir de vous soumettre une offre de leasing individuelle adaptée à vos besoins pour la Suzuki de votre choix.
Tous les prix indiqués sont des recommandations sans engagement, TVA comprise.
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École
L’enseignant a
recommencé à travailler
jeudi. Il regrette son
geste, qui est intervenu
dans un contexte tendu.

Le professeur de Genolier qui
avait donné une baffe à un élève
a recommencé à travailler. Il a ré-
intégré sa classe jeudi, comme l’a
révélé Watson. Il avait été mis à
pied par son employeur il y a
deux semaines, à la suite de l’in-
cident.

Un geste qui avait surpris sa
hiérarchie, qui décrit ce profes-
sionnel expérimenté comme
ayant «un caractère doux». Yves
Froidevaux, secrétaire général de
la Société pédagogique vaudoise,
le syndicat qui défend l’ensei-
gnant, explique que ce dernier a
reçu «beaucoup d’expressions de
soutien de la part de ses collè-
gues, d’élèves et de parents».

Par la voix du syndicaliste, il
reconnaît avoir donné une baffe.
«Il regrette son geste», assure
Yves Froidevaux.

Sur le déroulé des faits, le pro-
fesseur conteste que l’élève ait été
projeté dans les casiers. L’inci-

dent s’est produit alors qu’il pré-
parait un travail écrit avec sa
classe. Un élève est entré pour de-
mander un masque, mais des ca-
marades ont alors bloqué la porte
pour l’empêcher de sortir.

Un scénario qui se répète
L’enseignant avait déjà été
confronté à ce scénario, qui se ré-
pète au sein de l’établissement de
Genolier. Il a alors essayé de libé-
rer la porte en bataillant de son
côté contre des élèves qui lamain-
tenait fermée de l’autre. Dans
l’opération, il aurait craint de se
casser les doigts si ceux-ci res-
taient coincés dans l’entrebâille-
ment. Une fois dans le couloir, il
a puni à samanière l’élève dont il
lui paraissait évident qu’il avait
participé à l’incident. Ce ne serait
donc pas un hasard, comme l’ont
prétendu les parents.

Tout n’est pas terminé dans
cette affaire. Une procédure ad-
ministrative est en cours, alors
qu’une enquête pénale a été ou-
verte après la plainte des parents.
Un procureur est en charge de
faire la lumière sur les événe-
ments. Il a notamment déjà en-
tendu le professeur.
Raphaël Ebinger

Prof réintégré àGenolier
après l’affaire de la baffe

Si le secteur
déplore une baisse
de son chiffre,
le fait de devoir
présenter
un certificat pour
entrer au bistrot
ne déplaît pas
à tout le monde.

Catherine Cochard

Depuis que le pass sanitaire est en-
tré en vigueur, le sésame a essuyé
de multiples critiques et fait cou-
ler beaucoup d’encre.Mais on n’a
peu, voire pas, entendu les voix
de celles et ceuxque lamesure ras-
sure, en permettant de vérifier
que les personnes qui fréquentent
lesmêmes espaces fermés qu’eux
sont immunisés ou négatifs.

«Pendant longtemps bon
nombre de nos habitués les plus
âgés ne venaient plus, et on com-
mence enfin à les revoir»,
confirmeWilli Prutsch, le patron
du Café du Grütli à Lausanne,
même s’il constate une baisse gé-
nérale de fréquentation.

Vendredi, le collectif «Qui va
payer l’addition?» publiait les ré-
sultats de son sondage. Selon le
mouvement de défense de la
branche, 96% des 131 établisse-
ments sondés estiment avoir subi
une baisse de leur chiffre d’af-
faires entre la dernière semaine
sans pass et la première semaine
avec. Si ces chiffres comportent
«unemarge d’erreur importante»
selon l’aveu du collectif, on sait
que lamesure présente un carac-
tère doux-amer pour de nom-
breux restaurateurs.

«Bien sûr, il y a des gens que le
pass rassure, continue Willi

Prutsch…Mais il y a aussi des per-
sonnes que ça éloigne. Ainsi, ce
que je note, c’est que depuis l’en-
trée en vigueurdu certificat Covid,
on a beaucoup moins de grandes
tablées qu’auparavant. On a da-
vantage de couples, mais il n’y a
plus de réservations pour dix…Et
c’est, je pense, dû au fait que c’est
difficile, aujourd’hui dans un
groupe de personnes, qu’on soit
d’accord sur cette question et que
tout le monde soit vacciné…»

Le patron du Grütli se réjouit
bien sûr de pouvoir rester ouvert.
«Mais je remarque qu’en bientôt
deux ans de pandémie les clients
ont pris de nouvelles habitudes.
Notamment à midi: certains tra-
vaillent encore en home office et
n’ont pas repris le pli de venir dé-
jeuner au restaurant. Ilme semble
qu’ils prennent plus facilement
qu’auparavant des plats à l’em-
porter, ailleurs.»

Richard, 75 ans, a pris place à
l’intérieur du Café du Grütli.
«Moi, je trouve très bien de de-
mander un certificat, et le
contrôle prend très peu de temps!
Or on parle d’enlever bientôt le
pass… Il faut lemaintenir, ça rend
les établissements plus sûrs!»

Bas les masques
Au National, nous rencontrons
Isabelle qui, à près de 90 ans,
parle d’une voix fluette et se dé-
place avec une canne. «Moi je ne
trouve pas terrible de devoir
montrer un document pour s’as-
seoir à l’intérieur. Je ne me suis
jamais sentie en danger dans les
restaurants.»

Pierre-Alain, autre habitué du
bistrot de la rue Neuve, ne par-
tage pas cet avis. «Moi, çame ras-
sure! Et comme ça, à la place de
fermer boutique de nouveau, les
cafetiers peuvent continuer à tra-
vailler.» Autre avantage: les
masques qui tombent. «C’est bien

plus confortable pour boire de
verres! Et puis, les gens qui ne
veulent pas se faire vacciner
peuvent toujours rester en ter-
rasse. Mais aumoins à l’intérieur,
c’est vraiment rassurant!»

À l’Évêché, Olivier a pris place
à l’intérieur avec son fils qui fête
aujourd’hui ses 2 ans. «C’est ras-
surant pour moi et pour lui
puisqu’on sait que les enfants
peuvent aussi attraper lamaladie.
Même si aujourd’hui j’ai pris
place en salle parce que j’ai ou-
blié ma veste!» En effet, le soleil
d’automne de ce vendredi invite
plutôt à prendre place en ter-
rasse…

Au café, le pass
sanitaire chamboule
les habitudes

Lutte contre le Covid-19

Au Café du Grütli à Lausanne, Richard présente volontiers son QR code. CHANTAL DERVEY
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279.–
HJC Casque moto F 70

121.–
Ray Ban Lunettes de
soleil Round Metal

63.–
Vossen Serviette de plage
Calypso Feeling

Nous avons les produits,
vous avez la vie
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